Témoignage de Brune Morel, participante de l'équipe SOMFY

Donc je me lance dans ce qui est une première pour moi : de la course en montagne ! Ce fût 10 jours de grande inquiétude au retour de mes vacances en septembre : la course avait déjà commencé et je lisais avec anxiété les récits de chaque revenant de cette belle aventure, avec courbatures et ampoules. J’avais peu d’entraînement (les mails des courses de préparation des initiés étaient restés en rouge du « non lu ») mais j’avais encore des restes de marche en montagne. La préparation physique n’étant pas optimum, j’ai grandement misée sur la motivation personnelle et le challenge en équipe ! Et ça paie ! Nous étions 3 filles au départ de « Camp baisse d’argent » et nous avions décidé de ne pas se quitter jusqu’à Menthon. (40 km – 3600 dev - et 1600 dev +). Chacune avait une expérience différente de la course en montagne : L’une avait déjà fait une étape de l’édition 2006 et connaissait les écueils dans lesquels il ne fallait pas tomber ; ne pas commencer trop vite, boire beaucoup, manger et surtout ne pas accélérer quand tout semble aller bien : il faut garder des cartouches pour la fin. C’est tactique une course !. Une autre connaissait « le principe » mais sur des distances plus courtes. Et moi, j’étais complètement novice. Nous avions donc une équipe bien complémentaire. J’ai eu souvent une tendance à accélérer un peu trop. Heureusement, mes deux acolytes ont su trouvé un rythme de croisière que nous avons gardé jusqu’à Menthon. Nous avons chacune eu à notre tour des baisses de moral, des douleurs mais qui se gèrent bien à plusieurs. Quand les « coureurs fou » nous ont dépassés à grande allure avec déjà 13 étapes dans les jambes et dans la tête, je me suis dis qu’ils nous offraient une belle leçon de performance physique et de force morale. J’ai apprécié leurs encouragements à Menthon quand nous sommes arrivées toutes les trois, plus de 5 heures après les premiers arrivés. C’était comme si nous avions fait les 14 étapes avec eux. Merci pour cet accueil ! Humilité devant un tel challenge de 14 jours. Vous m’avez donné envie de faire mieux l’année prochaine (hein Philippe !) avec pourquoi pas une équipe relais féminine.

